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JO M iL ICULTURD.
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, n, 15.]

Euevruix les cultivateurs, ;s'ils savaien

apprécier les avantages de leur con-

ditin.-[ Virgile.]

Vol. 3 St. Hlyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 3 Juillet 1872 No 38

Cauiscrie Agi~ole fumier so consume et diminue' sans au
cun profit-pour son maître : toutefois
il est de la plus grando importance que
ce fumier que l'on emploi ainsi frais,

AUX CULTIVATEURS DONT LES TERRES au printemp., no contienne aucune
SONT MAUVMSES OU EPUISEES. mauvaise graine, surtout si on doit s'on

servir on couverture sur los prairies
-00- ou sur les grains, car alors ne serait

tout gâter, le terrain et la-récolto.
Si lu lumier doit âtre eimployé sur Si on doit* l'employer plus tard, ce

ree].es atonnoments dtent du lui plusieurs pièces dif'érentos, jo construis sera alors on couverture aussitôt après
ut du 15 de chaque mois et sont do pas plusieurs de cos plates formes moins la coupe des foins. Pour cela, on ne doit
moinus d0 C Mtois, strictement payables gAndcs et moins épaisses, et alors jO pas attendre trop longtemps ; car plus
d'avancO, Une augmentation de 331 p fais plusieurs tas de fumier aux endroits le regain (lien) aura poussé, plus il se-
cont sera1fitomxretrdatiros. Pour memos on il doit êtro employé-40 A ra difficile d'étendre le fumie.r. D'ail-
discontinuer il faut avoir payé tous 50 voyages pcuvont suffirO pour un leurs, plus vite le regain :pourra profi-
arrérages, et donner un mois d'avis par tat.. ter de ce fumier, lo mieux sera, car la
cerit. . faut avoir autant do soin du dessus ,rairie sera d'autant plus belle l'année

que du dessous, et avant los pluies du suivante.
TARIF .DES A YONCES. printemps, il est très recommandable ou ?-Le cultivatour sage doit tou-

do prendre quelques bottes de paille et jours employier son fumir sur la terro
Première insertion, 8 ets. par ligne, de les etendre on couverture sur los tas. qui est susceptible do produire la plus

chaquo insertion subséquente, 2 ets. Cette paille est retenue en place par et qui promet d'en -garder les ffets le
Adresses d'il'aires, $3 par année. quelques perches, et a pour effet de ga elu loetp possible

Annncs oj~necile, e aluesrantir le fumier (-on re'action de la pls longctemàps possible.
traitées do n gré ar gré. .lîie et das I:yon du soleil. d l nsil'et, tout homme d'affaires, sp5-

Si co fumier no doitpas òtro cm ployé culatear, marchand ou autre, place tou-

. . avant l'automne, alors il est de la plus jours son argent dans l'endroit qu'il
J E PUnLtcATION.-Editoi grando importance d'avoir recours à croit le plus sûr. Eh bien I qu'est le culti-

sorti i-qu otid iennle, Mard i, Jeudi, Samedi
Edition Hebdomadaire, Vendredi. une couverture en terre aussitôt quo vatour, sinon un vrai sqéculateur qui

Eito er'bdourmada, Jedrod.possible au printemps, car alors une vond ou prête, à intérêt à telle ou telle
Lhe Earmer's Journal, Jeudit cou rerture de paille ne suffit pas, piòce de terre dans lo but d'en retirer
L Journal d'Agric.ture parait Io Mer Comme je n'emploie guère mon fa le plus possible ?

Credi d chaque semaine. L prix de nier que l'automne, voici comment je Guidé par ces rèflexions, Io cultiva-
'abonnment st do Un écu, ou 50 ets: procòde : je fais couvrir chaque tas do tour choisira toujours sa meilleure terre

quelques pouces do terre de savanno pour y verser son fumier. Il n'en
· i *(on pourrait employer toute autre espè mettra apr les mauvaises terres quo

Camillo Lussier,propriétairo-édite.ur e de terre). Cette terre empêche le fu. quand il sera déjà riche, c'est à dire
imprimeur; Bureaux-fmprinerie-resi mier d'être lavé par los pluies, d'être quand toutes ses bonnes terres seront
donce, maison on briques A doux étages. brûlé par lo soleil d'été, et on. outre CI- dans le meilleur état possible A coup
coin nord dos ruis Catcadcs et St. lys- le absordo la plus grande partie des gaz -sûr si ses bonnes terres à. prairie sont
intho, St IIyacintbo. qui s'on échapent et devient elle m en mauvais état, il n'ira pas mettre

me un véritable fumier. son travail de toute une, année, dans
VDJTION>S D'iBONNEMENT Par ces diveis moyens, qui sont peu une terre sableuse,. où il n'enL'resterait

-- 0- coûteux et à la portéo do Louit lo monde, aucune trace au bout do la seconde
fois par semaine, 12 mois,83, n.$1-50 un cultivateur ne perdra pas une pelle, année. Une terre sableuse agit comme

do Et.Un. 12 mois $4; 6 m. $2 tee de fumier, pas un pot de purin. une passoire. elle laisse entrainer 'a
, foispar somaino,12 1ois 1-50,6 m.75c une grande profondeur et là où'les

do Et.Un. 12 mois 82.00,6 m. 1 [ QUAND OU ET COmT3IENT EMPLOYER. racines ne peuvent pénétrer tous les
1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. $1 LE FUMIER ? s.ucs de fumier;. une terre sadlouse con,

c c E U $2 g b . I sumo le fumier durant lo.s cialeuràý
Parmcr's Joural, 12 mois d'avance S1 QUAND ?-En général il est mieux da l',été eomm e.l ou conàume ' lbois

Toutes lettres, etc., doivent être d'employer le fumier frais au prin C'est ici la place de diro Eque'la to'rrè&
adressécs, (franc de Port) commo suit. lemps, et, cela pour les raisons suivan sableuse coûte cher à nourrir" Néan-

. AmLLE LussiER, tes : moins, les terres sdloiuses ont aussi leur
Bureau du Couarier D'abord. parce qu'on on retire le pro valeur: ce sont elles qui fournissent les

St. Hyacinthe, fit immédiatement sur la récolte. los meilleures patatos; elles no doive
Q Ensuite, parce que, durant l'été, lo donc pas étro négligées. Nons verro s

plus tard quel p4rti on doit on tirer,
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cOMMENT ?- Il est deuX principales
maniéres d'employer lo fumier d'éta-
ble.

On l'emploie en le labourant dans la
terre,'est lae émthode qu'on ermploie
pour lés légumes ou pour los grains,
ou biéen n couverture sur les graini et
sui-iles $rairies. Ces douxmanières sont
trés-bonnes, suivant l'objet que le culti
vateur a on vue st suivant l'espèce de
terre sur la quelle Il opère.

Lorsau'un cultivateur veut ensemen
cer;une pièce do terre en choux,. navets,
betteraves on patates, il lui faut. néces
sairement en bouii son fumier; mais
lorsqu'il s'agit des céréales, il n'est pas
toujours besoin d'enfouir lo fumier, dans
certains8 cas on peut le mettre en
couverture
'Ilest toujours mieux d'enfouir le fami

er dans les terres tréstortes, tréscomp ac,
tes, car alors le fumier agit à la fois

*omme amendement et comme engrais;
comme !amendement parce qu'il divise
la terre et periet à l'air et à l'eau d'y
pènétrer. le famier, ý appliqué comme
couverture à la surface de cette même
espèce de terre, serait véritablement
peidu. En:effet, le jus du fumier ne
pénétrerait; pas à l'intérieur de la terre
maiss'écoulerait avec les pluies dans
leswraies et:les fossés. Au contí•aire, dans
lo terres qui ne sont pas trop fortes
ni trop tenaces, c'est à dire qui sont
dans de bonnes conditions d'amende
ment, et à plus forte raisondans les ter
res.sableusesces deux manières d'emplo
yer le fmier sont bonnes,' l'enfouisse
ment Gu en couverture. A mesure que
la, torre se rapproche plus de la terre
forte il y a avantage à enfouir le fumi-
er, et à mesure qu'elle se rapproche de
la terre sableuse, il y a avantage
d'employer le fum:er, en couverture
car dans cette déreière espèce do terre,
le fumier parviont toujours à e f ryer
un chemin juEqu'aux racinos, -t ou:a'a
qu'une chose à rtdouter, qü'ilî.o péné
Ire trop avant.

N AGRICULTEUR PRATIQUE.

Québec, nai 1867.

(A ccrttinuEr.)

DRAINAGE.
- III

Nous terminerons aujourd'hui les
quelques observations que nous avons
cru dsvoir faire sur l'amélioration im
portante du drainage. Nous sul.pisons
qu'un cultivateur,.se persuadé de Puti-
lité et de l'avantage qu'il y a à égout-
ter les terres au moyen de tuyaux sou-
terrains, veuillee drainer une pièce
quelconque sur sa ferme ; voici cortai-
nes règles qu'il ne doit pas oublier de
suivre s'il veut assurér le succès ae son
entreprise.

le Il deirra établir les dràins de des.
sèchement ou. conduits destinés à é-
goutter dans le sens de la plus ;grande
pente; et les placer de fello manièro

u'ils aillent aboutir à ui autre con-
uit plus considérable appelé drain

collecteur, lequel amène l'eau dans u-
re décharge ou fossé ouverts.

2o:pe drain sera placé à uno profon
deur d'au moins 3 pieds 9 pouces,..et mê
me si le terrain est compcsé d'argile,
de terre glaise tenace consistante, il
faut une profondeur de 4 a 4 ' pieds. Il
faut donc bien se garder d~e faire un
drainage superficiel, car au lieu d'être
utile, il nuirait beaucoup. En effet., le
drain devrait attirer l'eau jusqu'à une
safonice égale à sa profondeur, mais par
le préure de capillarité que chacun petit
observer trompent un morceau de pain
ou do terre dans un liquide, l'eau resto
à un pied et demi ou deux pie-ls audes
sus du drain, en sorte que l'état du ter
rain est pire qu'auparavant. Il ne coù
te pas plus de travail à creuser beau
coup les tranchées, car dans ce cas là ci
les peuvent être plus espacées, et il y a
épargne de tuyeaux, de brique ou de
pierre pour les drains.

3e L'espacement des drains doit va.
rier, suivant la composition du sol. Il
pourra être de 48 à 51 pieds dans les
sables purs, et diminuer, à mesure que
le sable disparait et que l'argile se
montre. Dans les terres glaises, il i
devra pas avoir plus do 21 pieds.

4o Il faut choisir do bons matériaux
pour la construction dus drains. Le,
meilleur systéma est sans controd.it- ce
lui de drains circulaires, ou potits tuy.
aux.en poterie d'environ un pouce de
diamêtre, et ayant à l'un des bout-i un
renflement dans lequel omboito l'%utro
drain. Mais ce système coûterait trop
cher, pour lo présent, à la plupart des
cultivateurs, vu que les fabriquoe de
tuyaux de drainage sont encore rares
dans notre pays. On drainera plus éco
nomiquement avec du bois, des pierres
plates ou do la brique avec un conduit
demi cylindrique, ménagé sur une de
ses f.icos, dans la longueur.

5:). Qnoi qu'il ne soit pas nécessaire
que lo terrain soit beaucoup incliné
pour y pratiquer le drainago, néan
moinq, dans un terrain tout à fait plat,
il era:t lifd.:ilo d'entretenir lo bon fonc
Lion nement des drains. Il faut donc que
les conduits aient au moins un pouce
d'inclinaion par 40 pieds.

6,. De môme que les conduits no
doivent pas être trop grands, il ne faut
pas non plus qu'ils soient trop longs,
3 arpents est la plus grande longueur
qu'on puisse leur donner, et même si le
Èol souffrait beaucoup do l'humidité, un
arpent sufdrait, Quant aux drains col
lecteurs, ils peuvent avoir de 7 à 8 ar
pents ; mais s'il était nécessaire de
leur donner une plus grande longueur,
pour attoindre une décharge ou un lac.
il serait bon, dans ce cas, de pratiquer
de distance en distance des cheminées
avec couvercles afin de pouvoir s'assa
rer s'ils fonctionnent bien.

Il aruive quelques fois que des obs
tructions Ee produisent, que les tuyeaux
se bouchent qui se glissent par suite de
mutièro's terr ison ou de sels fer rugi

neux qui se forment dans les conduits.
Plus ceux ci seront étroits, moins il y
aura de danger que ces accidcnts n'ar
rivent, Il est bon aussi de faire déchar
ger les drains lan; un fossé ouvert bien
entretenu. On pourra de to'mps à autre,
former l'ouverture de chaque drain
avec un bouchon ou une petite planche,
puis l'ouvrir afin que l'eau, on se échin
geant avec force, on chasse la terre qui
s'y serait déposée.

Nous avons, jusqu'ici, parl du drai
nage comme msyen d'assainir les ma
rais et d'égoutter les champs; mais il
peut aussi être employé 'avec avantage
piur empêcher que les eaux do pluies
de détériore les fondations d'un édifice,
pour asséchor les cours, détourner nue
source qui se trouve sur la voie publi-
qule, etc. m

Voici à peu près comment un h0m.
me expérimenté qui a écrit sur ce su-
jot, résume les avantages de Pégoutte-
ment au moyen do conduits souterrains .
Le drainage rend lo labour des terres
foi tes plus facile et meilleur. Les plan-
tes racines réussistent bien dans une
terre où l'on n'avait. auparavant que
de chétives récoltes d'avoino. Un tor-
rain drainé souffre pou de la sécherasse
parce quo l'air y circulo nisément et
que los racines dus plantes peuvent
plonger et aller chercher lour nourri-
titre, à une grando profondeur. Ls drai-
nage rend plus rapide et plus complète
l'action dos ongrais dont la plus grande
pat tic de la richesso n'ost plus onlevéu
par l'humidité. Les grains viennent
plus francs et o:t meilleure couleur
le foin est plus abondant et plus nu-
tritif ; les produits dos plantes sarCléos
sont plus gros et plus savoureux, los
Pommes de terre surtout i profite
aussi beaucoup aux ar bres fruitiers.

BL ASCHISSAGE AU MOYEN
DU SON.

Falto tromper le linge pendant
quelques lonps dans do l'oau cha'ude
pour ramollir les corpsgras et leur don-
cor plus do facillité a être absorbés
par la pâte de son, puis faite bouillir 2
livros do ton dans G pintes d'eau, ct fur
muez-en une pâte avec laquelle -oussa-
vonnez le linge.

On emploi généralement ce mode (lo
blanchissage pour les foulards et les
mouchoirs do bati te à vigettos do cou -
leur.

PROCEDE POUR LA.VER LA
FLANELiLE SANSIQU'EL-

LE JAUNISSE.
Délavez doux cuillerées de f trine dans
2 pintes d'eau do savon, plae;, le tout
dans un vase sur le feu en remuant cous
tamment la composition, afin de l'em-
pô.hor de s'atinober; lor.uo cetto e -1 .
le 1st bouillante, versez en la noitié
sur la flanelle, et lorsqu'elle n'est plus
assez chaude liour vous brûler, frottez
l'étoffe cominî on le pratique avec le
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savon; rincez.ensuite la flanelle à l'eau
claire, puis on recommence l'opération,
en versant le reste de la colle, et on rin-
ce à plusieurs eaux

Ce procédé conserve à la flanelle tou-
te sa blancheur, l'empêche de contrac-
tor une odeur désagréable, et elle se
trouve parfaitemont nettoyée.

On peut remplacer la f:rine par des
pommes de terre dont on onléve la peau
et que l'on fait cuire; on on forme ensui-
te, avec do l'eau de savon, une pâte é-
paisse; on la trompe dan a de l'eau chau-
de, puis on savonne la flanelle avec cet-
te pate; on la rince ensuite dans de l'eaa
bouillanteià plusieurs eaux et avec soin,
puis on la fait sécher.

Boisson fermentée économique.
Los habitants de la campagne, privés
do vin ou de toute autre liqueur frmonti
tée, dans la saison des grandes chaleurs,
contractent des maladies, en buvant des
caux malsaines ou corrompues. Il serait
facile d'éviter cet inconvenient, si l'on
melangeait avec l'eau quelques gouttes
de vinaigre: on se procur-rait ainsi une
boisson saine, rafriîchiassante, et très-
propre à prévenir les maladies qui sont
souvent la suite des travaux pénibles
exécutés pendant la saison des grandes
chaleurs. Mais, comme les ouvriers pré-
férant on général les liqueurs fermen-
tée, lors même qu'elles ne sont pas fort
spiritueuses, nous allons donner ici le
procédé d'une espèce de boisson très-
saine, et qui peut être confection-
née dans les ménages les moins fortu
nées.

Pour obtenir un tonneau do 150 pin
tes, prenez cinq livres de pâte do pain
blanc, aa miomenit où le pain va être en
fourné, délayez la avec 8 à 10 pintes
d'eau, mélez y cinq livres et demie
de mélasse, versez ce mélange dans la
futaille qui doit contenir la boisson,
et« achevez de la remplir d'eau ;
autez y légèrement un bondon. On
tint cotte liqueur dans un lieu
qui ne soit pas trop frais, afin do
faciliter la fermentation; au bout de
trois semaines, la liqueur sera claire et
bonne à boire. Si l'on veut aromatisai
la boisson on mettra dans lo tonneau,
pendant deux ou trois jours, durant la
fermentation, un petit sac de fleurs do
sureau sèches, du pois de 1G grammes.

On lui communiquera la saveur do
la bière, an ajoutant dans le tonneau.
au lieu de fleurs de sureau, une infussi
on de honblon préparée avec . livre
do fleurs dc cette plante, jetées
dans uno cruche où l'on verso de l'eau
bouillante, et qu'on laisse dans cet état,
aptès l'avoir bien banchée. On passe on
suite cette infusion à travers une servi
otto,.-avant de la' verse- dans le ton
neau.

-Un célèbre docteur, dans une ré.
cente communication adressée à la So
ciété .Pilosophique de Philadelphie,
donne'16 résultat de plusieurs experien
ces faites par lui sur les effets 'du sol
de potassa sur le sol où poussent los ar
bros fruitiors,

Selon' lui, il ne fundrait, pour faira re
naître la fertilité dans les. vergers,
qu'appliquer de la cendre à la racine
des arbi-es. Des vieux vergers abandon
nés, inproductifs, sont redevenus ce
qu'ils avaient été par ce-romèdo. Il re-
commande fortement à tous ceux qui
on.t des arbres fruitiers improductifs,
tels que ponimier-s, pruniers, cerisiers,
&c., d'en entourr le pied de cendres ;
le remède est excellent et vaut la pei
ne d'être essayé.
. -Un correspondant du " Massachu
setts Ploughman " qui a l'air de s'y
connaître, prétend que pour avoir de
bonnes patates à manger l'hiver et le
printemps; il faut les planter tard; les
patates plantées de bonne heure, dit il,
sont à peine mangeables l'hiver et le
printemps ; mais ellos rendent plus
abondamment, tandis que celles semées
tard, à la fin do juin, restent bonnes
et farineuses. Quelquos uns do nos Iec-
tours pourraient peut être nous on dire
quelque chose.

FROMAGE A LA CREME

Ce fro mage, mangé frais, est très-
ogréable. - Voici le procédé fort sim-
ple pour le fairo :

Prndre un bel de crme très.fraiî-
che,

Un demi bol de lait bouilli, tiède,
Un demi-bol de lait froid,
Deux cuillerées à bouche do petit-

lait,
Quatre gouttes de présure.
Mélanger le tout
Au bout de 24 heures, mettre le fr.o.

mageo dans une faissolle ; le tourner
tous les jours, an ayant soin de le saler
des deux côtés.

Le manger au. bout de quatre ou
cinq jours.

Nota. - La faisselle doit être garnie
d'une w'ousseline.

LA C.URsE AcRTcoLE.

On se rappelle sans doute qu'il y a
quelques mois une séria do questions,
préparées par un comité spéciale, avait
été envoyée à tous les manufacturiers
et industriels de la Puissance. La for
mationde ce comité donna l'idée d'en
réunir un autre dans l'intérêt de l'agri
culture. On sentait la niéceszité do
nouvelles améliorations, do nouvelles
lois propres à favoriscr catto branche
si importante daLs un pays comme le
nôtre. Mais pour en venir à quelque
résultat pratique, il fallait l'opiniou
d'hommes compétents, l'opi itn'- des
cultivateurs eux mêmes. Nuls mieux
que ceux ci ne peuvent savoir de quelle
manière doivent être répartis les droits
sur les divers produits agricolos, afin
que personne n'en souffre trop, et pour
qu'on trouvo un marché toujours ou
vert et facile.

Pour en arriyer à une solution cer

taine sur cotte question d'importance
majeure, on résolut donc de faire une
enquête. Comme pour l'industrie, on
prépara un certain nombre de ques-
tions qui furent toutes réunies dans.
une circulaire, et on en adressa des
copias à 1,500 cultivateurs et meuniers,
avec instructions de répondre dans un..
temps donné.

Il semble que chacun eùt dû s'em
presslr de faire connaîtra son opinion,
et dire ce qu'il croyait nécessaire dans
l'intérêt de l'agriculture. Deux cents
six seulement répondirent. Sur un
nombre de quinze cents, c'est déjà bien
peu; mais ce qu'il nous fait peine de
signaler, c'est que de ce nombre de
réponses, dix seulement sont venues de
la province de Québec, tandis que.celle
d'Ontario en a envoyé 194

Nous sommes véritablement. surpris
de l'extrême apathie que les Canadiens
Français montrent pour leurs propres
intérêts. On dirait qu'ils craignent
de se placer .1 la tête. d'un mouvement
quelconque, qu'ils craignent de deman-
der une faveur. Cessons de faire comme.
ces enfants timides qui attendent que
les autres agissant pour faire de même.
Non, certes, les Canadiens Français ne
manque ni d'intelligence ni d'énergie,
mais saclhons y joindre un. peu plus do
cet esprit :d'initiative qui caractérise
nos compatriotes d'autres nationalités.

A Ontario on sait profiter de tout.
On ne laisse pas passer le moindre
petit avantage sans le saisir, nous
pourrions dire, aux cheveux, et on ne
le laisse pas aller tant qu'on n'en a
pas tirer quelque profit. Aussi cotte
province, se dégageant des- entraves
dans lesquelles nous, sommes encore
retenues, marche t elle à grands pas
vers le progrès et la p aspérité.

Le Négociant Canadien, après avoir
donné le chiffre des réponses envoyées
au comité des intérêts agricoles par les
Provinces d'Ontario et de Québec, fait
l'observation suivante:

"On remarquera avec regret cette
énorme disproportion. C'est celle qui
se pîoduit trop souvent et qui prouve
combien dans Ontario la population
veille sur ses intérêts avec un oil plus
jaloux qu'à Québec. Elle ne perd au-

une occasion du les faire valoir, ni de
former une opinion publique qui leur
so't favorable. Aussi voyons-nous cette
province se développer avec une rapi-
dite extrême, exploiter ses ressources
avec une intelligence supérieure etdon.
uer le ton à la politique du pays. Il est
temps qu'on se révcille dans le Bas-Ca-
rada.

Et après s'èfre demandé comment il
se faisait que dans notre Province où
l'aigriuniture souffru particulièrement
do î'état de chose actuel, on ne s'était
pas empressé de denander le remède,
il ajoute:

"Il y a trop longtemps qu'on prati-
que dans la province do Québec la po-
litique d'abstention et do desintéresse-
ment, que l'on abandonne le haut du
pavé.à iaprovince d'Ontario, qu'on lui
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la'ss le soin do diriger la législation do~notro industrie manufactarièro est 4. La manufacturo do pianos ot au
financière dans son intérêt exclusif. 'l i gétnéral assez satisfaisant, mais que si tres instruments de musique devient un
faut réclner la part d'influeno gî.i los offets r.ianufacturas impor.tés, pay- commercO d'une grando jportance,
appartient de droit à la -seconde -pro ant maintenant un droit do quinze par et supeeptible do grand,;- velppu
rince, qui devrait et pourrait encore, cent étaient soumis-à un droit de vingt monts. Le retrait des droits actuels
devenir lt%!première. Mais encoro une par cent, un tol changomenit do!nnerait sur toute la matière premiète on usage
ibis, sortons dé notre mutismein crai un grand élan à l'in.iustrie ianufictu- do leur consîruction; tel que til do lai-
gnou5spas dei-éelanir à lihufo voix ce ri ro«du pays. ton, bois do rose, Ot, ., qui n1o poU-
qui nousimanque, bien sftrs de réussir le Comite désire attiror l'attention vont être produits dans ou pays, serait
A nousgfàre;entefi'e." t1inr d'autres particularités, qui, dans dans l'opinion des manufacturiors très
Oui erdpressors nîoús de fairo counnaitrosu opiuion, mérite t considération : favorable à cette industrie.
nos besoinis à ceux qui pouivent indUs 1. Les intérêts des Tanneurs d'apròs 5. Los manufacturiers de laine se
venirien aide.. »idis si lo cultivatour toutes los informations reçuto, semblent plaignent do e gu'un drap feutre fait
ne veut pas déccuvrir les maux dont il être dans un état prospér*, mais cour principalement 'effilochage est a-imis
souffre, comiment pourra t it exiger engagés dans cette industric protes. libre de droits sur la' prétention que
que le médecin-le guérisso. Si 'o!. tout presqu'invariablement contro la c'est un feutro et no-, un tissus. L'on
persiste à rester dans le sil'ence,,on.auri grande exportation d écorce de prU- peut se servir de drap d'cfflIochage pouïr
mauvaise grice à se plaindro unsuito .e et do ses extraits, qui, comme ils les mômes usages quo leurs gros draps
que le gouvernement -ne fait rien dans. le disent, monaco dans un. temps non et il vient diroctement ou concuron-
l'intérêt do Pagriculture, ou qu'il m'- éloigné de pr.ver le pays do et article o avec le leur.
pose des taxes considér.bies et inco- do nacessit', si indispe~nsable à lours G. Los manue'cturiers do vinaigre
sidérées sur los produits de là for nie suecâs futurs. EIn vuc do êette possibili- exposent quo quoique lo présont tarif

Sortons de l'espèôo*de torpeur -anés té, les Tannours domandent l'impositi. do dix cntins par gallon semble lour
laquelle nous sommes -plongés, n on d'un droit sur l'expjortat ion le l'é- être faîvoratb!e, los faits prouvent le con
craignons pas d'élever la voix, et d corce do pruche et do ses extraits. traire pour les raisons suivantes : le vi-
réclamer ce -que nous croyons devoir Lion doit cependant remarquer que nai.ro lo plus importé est nommé vi-
être avantageux. C'est ainsi que 1ou l'opinion dos producteurs d'écorce sur naigro de triple foree. Co vinaigre de
nous placerons à la hautour de laposi- ce sujet, n'a pas été obtenue par le Co. triple force de manufacture françaiso
tion que nous a faite la Conféd ratini. mité. et allemande, peut porter trois gallons

2. Les manufacturiors do cigaros ez d'eau. Les droits donc, sur l'article ain-
posent. que la grande importation de si réduit, ne serait que de 2U- par cent
cigares allemands et les droits de qua- par gallon, tandis quo l'article indigè-

INTERETs MANUACTUIERI. vante cinq contins par livre soulenont ne 1et sujet à un droit d'acciso do trois
qui leur sont imposés, los mettent contins par gallons. D'apiès ir. commU-

Secondapportdans l'impossibilité do faire onurrr- niqué reçu dos principaux manufltu-
Le Coï ïité spécial. nommé pour s'on co aux articles importés, et on consé- riers, l'on recommande fortement la

quèrir-et faire rapport sutr l'étendue quenco nombero d'enteo eux, engagés nécessito d'uno augmentation do droits
et l'état d'es iâft&s-manufacturiers de d-as cette iudustrie, ont été obligés de de dix a vingt-ciq contins par gallon
laPuitsace"ali6bneur do soimettre discontinuer. Dans la ville de Mon. sur le vir aigre irnpirté.
son secord'rapport, comme suit: tréal seule, qu nze manufactures dc ci- 7. Le comité regrette d'avoir A ap
Aux questions posées dans la circulaire gares ayant. à leur service un grand prendre que les rallinories de sucre qui,
du comité, nous Vons rcçu 232 répon. nombre d'employés, ont été obligés autrefois, don'naiont de l'emploi à un
ses accom ïg'néesdo statisiqtios -pour d'abandonner ce genio d'industrie, qui grand nombre do personnes, et dans lu
136 établi.seons )nar ùfacturioi s, Do dans dos circonstances plus favorablos, commeroe desquelles un fort montant
ces répôiéé', 156'sont de la Provinceo pourrait étro exea ce avou pr-,it. Les de cIpital avait été placé sont iainto
d'Ontarlo, 62 dé celle de Québec, 6 do nianufacuturiers di.ent quo ti lus droits uant presqu'on tièromon t abandonnés.
la lonielle-Ecosso et 8 du Nouveau étaient augnc, Les sur les vigares im lie remède proposé est*qu'uno matièro
3runswk. portés, l'on re comnmor.crait de neu- a bon marché, tel que la molasse et los

Le capital place dans cosétsblissemnnts veau àJos mnanufcturer dans ce pays -iucros de qualité inférieure non pro -
est de $23 '65.525 et le n5 mbro d'cm- avec la plus grande vigueur. pe à la consommation soit admis à
ployés squ'ils ecSupxt a .'18,140, 3 Les mainf.icturiers do. cordage, un t.aux de droits peu élevé. Les droits

Nous n'tvonB reçui aucuinO. r0ponso se plaignent quo les arrangcnnemtn du sur le suu de qualité inferieure jont,
d'un grand nom ro dc ma inf turiers tarif actue' sont, préjuliciable. a olnA mainteniatil do 'ix n iuzo pour cenît
maisle Ciomité n'a pas cru devoir différe intérêts. Quo tandis qu'un droit lo ad colorem, plus 4!eV que ceUx sur le
pour.cette raion;ia'*séntati'-n do sou quinzo par cent, o ; prelevé sur l'arii sum: r:vi e p , et Pltct tel
rapport" on vue du 12 prorogatIon de ele impore, le corda-c on usage peur ii'llg ·.· est let reinid;- des up-
cette session du Parlenoît. f t est pJ navir.- .L. (St ais lih tr. pri - nmn.., ao airo prmilere
dant cor.vaiutnu ju'il. a reçu los infr Le rsultat est q'niîe graide quanti et de .leconur- ceux qui sont engegés
mations sufdsantos pour lui pornettro té est entré libro de droits sous do faux dans l'industrie dos riffinieries.
de former ·une opinion exacto du la prétextos, L'un dos plusgran:ls manui Lu comritê désire ausi attiror l'atton
condition et de Pimporaîce dos initerùis facturions de cordages de la Puissan Lion sur les v;itos dépôts dc minerai
mauufaheturiers de la l'iaiss trnce. ce, M. Stair-, d'ILilifax, prof'èrerait au de for qui se trouvent, dans cette Puis

Let période penîdati lagdell ces intê présent farif un droit uniformo de ciîiq. sanice, et il est d'opinion que quelques
rêts ont -eté le plui prosòéros, a par cent, à être colect on toutes cir moyons devraic.t étro aloptès pour
suivi la fin de la-giorre aux El ts Unis, constances, ut consentirait 'mème à co tirer parti de cutte immense source de
épo.iue à laquelle lo'coùt de ii produc qie oc droit minimo fat remis, apròs]richesses.
:tion aux Etats, avait- considérablement quo preuve aurait été faites que le cor- I 9. D'apròs une revuo générale du su
aîugrnenté. - dages ainsi impories sur lesquel les jo, v>i ru comité est d'opinion quo la

Depuis ca tcnps, les Américairs oit droi s aui Ï.nt eté payés, aui aient ei olt i iro inaugurée dans ce pays on
été mui, e,n 3mesure qu'iupr. vat employés bina file à l'équipomnout u 185 i généralemen connue sous le
d'irnoinder ,..rC I dh' avec kur nr nvirs o-' vaisseaux. Le'retrait des nu de protection incidente a été trè3
plus deb produts. droits-do quinzo pour cents sur le chau avaintageu.'o, et a favorisé ot encouragé

L'impression géiéraIe que le Comite' vru battu aurait l'effet de promouvoir l'établissement de nos manufactures, et
a reçu des informations qui lui ont été et' encourager cette branche d'indus contribué à la prospérité générale du
ainsi fournies est: Quo l'état présent trio. pays, et non seulement il est désirable

Lr> -' - - . I -

- -r - .~ j - .. . 'i~ ~ r s



b'AGRICULTURE 301

quo cetto politique soit continuée, mais do vondrodi et de samedi ont dûP fir'. Bourre par lb.-En demandent mo ,
Il pourrait devenir oppoi tun que la un bion immense, sans compter qu'ils déréo, de 15 A 17e pour nouveau.
parlement prit on considération !'exten ont ablatthl ee11o épiZiss poussiéro qui Lard, paîr baîril de 200 lbs.- Ma.-b(
s:on du meu principe. Le tout respe couvrait nos rues . ferne. Lus cotations sont :Mos
tuouseoment soumis. Is s'apporte toujours b aucoup du nouveau -$15.75 A $15.00. Vieux

CHInLES M1AILL, grains sur nutr- niarulé ; les prix Mes Mi neo 00.00 814 00
Président. n'ont subi aucun changement sensible, Fromage par livr.-rnuo
Chambre du comité, vendredi, 7 juin, et sont les mèmes que ceux rapport<s ventes, de 9 à il c. selon lia it-ilitf

1872. dans notre dernier bulletin auquel nous Alcalis, par 100 lbs, -Trinquiles;
référons. prenuiéros G7.15 Secondes, $7.25 ler.

i Les patates étaient achetées pour 42 e s.e,tranille. Preiiéres du $0.00
On écrit de Compton au P,onicr: le minot. a 4.00 Secondes, à 0.00. 9.00

Le foin et lo grain ont ici une ningndi La valeur du beurre est quelque peua w> %, ic i s ri d îîn hzls ,r'î([uc apparence, ainsi que los patates. augmen to ; il s'est pro.:quo tout von r pains les nau -l

Los autres moissons sont on retar d. du 1G et 17e ; il y on avait pou. ClU Ufle

Malgré les prix élevés quo gagnent los Aucune variation remarquable dans O............... o 36 à 00 50
ouvriers de formos,ano piastre par jour la prix des viandes, si ce n'est pour le ' ûI.................oo oC à o 00
on ne sait trop ce que l'on va devenir lord salé qui semblo plus recherché Gtraine de in ......... o 00 IL ou 00
durat les foins et les récoltes. La main qu'à l'ordinaire ; on le payait 10e la
d'Suvre est tellement rare qu'il est livre
presqu'imposib o de so procurer des 11 y avai t peu do volailles: on ne you
travailleurs. L'immigration est loin de vait acheter do poulets aà moins do 30e I
combler cette lacunNous n'avo s eu le couple ; les poulesvalaient 50 a00 d'ind 0.00 à (.00 ; do nii 2.50 h par me
encoro pour tout dividMnde cotte andée, et les Canards 60 à700. 1.10 à 1.61i ; (î.c;bld'iUde d 0.40 0.00; 'isl 0.s0
qu'un seul immigrant: une femme' Pusicurs personnes avaient des quan avo.nIt, 0.35 à 1.40 ; Orge ltn 0.50 à 0.55 ;ar-
Cependant ns tités considérables de fraises et de faux rasm 0.50 ; ondia par 100 lbs 00 à 7 00; Bumif

os besoins sont grands. Il par livre 0.10; Agneau par <quaitrtier 60 àsO cts.
nous faudruit au moins cont.servantes et bluots ; prix 17 à 20 f pour les fraises Venu 8 à 1oc; mrd fai, par 100 lbs 6.50 -à 7.00
domestiques de toul e sorte; un tailleur et 9c pour los bluets. Lt laine vulait do la Il 8 a CiodoFsLl 11) 8 1icoes.c
de tmière classe c ablo do i, de 4 à 50e. - dinaan par couple 2.100 poiles do oO i' ooe.

habillement en trois mois; un bon for
guron, capable do ferrer les chevaux;
et un dernier lieu un candidat ". pur
sang "pour entreproridre la lutte aux
prohaines élection.

On lit ce qui su it dans le Daily Newsé
de Montréal:
Le rapport authentique suivant accuse

un chiirro offrayant de m.rLalitô à
Monîtréal, la semaine doruière, surtout
parmilles enfants. On verra par l'énoncé
des causes de la mortalité, que si on
déduit los cas do petito verolo, s'élevant
à 22, il reste encore 153 morts, ce qui
donne une proportion de 60 par 1000
annuollement do la population. Il n'est
que nécessaire de remarquer, sur Cm
rapport extraordinaire, que lo taux de
la mortalité à Londrosavec ses trois
maillions et demi d'habitants, s'élève
raremont audessus do 23, et le dernier
rapp irt a donné une moyenne du 21,
par mille de la population annuello
ment.

St. Hyacinthe, 1er juillut 1872.
Vendredi dernier, il y avait moins

de monde sur rotre marché qu'on on
voit ordinairement. Il est vrai qu'il
faut avoir du courage pour venir s'ex-
posAr, pendant toute une journée, à
une chaleur tropicale comme celle que
nous avuns depuis quinze jours. Cette
chalour, on réchaullant le sol, a beau-
coup faciliter la croissance du jeune
grain ; mais il nie faudrdit pas q.u'elle
so prolongeât davantago, car vendredi,
plusieurs se plaignaient que la terre
comeniçaient à sécher, et que los
paturagos et surtout le foin souffraient.
Néanmoins los orages qui sont tombés
en différonts endroits dans los journées

MARCHE EN GROS.

l'oulets d10 30 à 40e. P'igeuonî de oC il 000. (;i-
bier, Pleuviers couple 00,; Pedrix de o àC 00.
Patates mlinot 5OC ; Cha n: ponlau I2c ; Imi.
ne 40c ; Sucre d'érable la 1lhie, Mie 12c. (ler.
ladoz 14e Oignonis par minlut,I.00 ;FI'oinipar lo
bottess.00 à 10.00; Paille [voyage]2.25 à 2.5t

l. Iréal7 .uin 187. i

s e s c MARCHE AUX I, STIAUX.

Supérieure Extra......... 0 00 à 0 00 Monutréal, 27jiuiii ten
Extra...... ........ 6 S à (I 90 Louilr, lte quait par 100 Ibm. 8 à 10
De goût..................... G 60 à G 90 Boi; 2"110 Qlaile.............. 5 Ù 7
Sup fr. (blé de l'ouest).. C 90 à o O V s î ait .................. 20 A 36

- , Vacuhes extra .................. 40 il 70
Sup Ord[blé dI Canada) 6 15 à 20 V lire .............. , à Il
Far.ne torte pour boul. 6 50 à G 'W n ...... 7 à
Sup de blé do l'Ouest " 3 ...... 3 à .
[Canal Welland] ........ G 50 à G 70 MotO il;Lii ............ 10 à 12
Super marques de la 1 ère ....... 6 il

(cité blé dc l'Ouest.... 0 00 à 0 00 llre 'i
Frais moulue....... 0 00 à 0 00 ............ à
Canada sup No 2 ..... .. 6 10 à G 20j . . a 'J
Sucr Etats de l'Ouest F"oj, quali ¡r 100 bts.... 1 à 16

No 2.................................. Il à 13

Belle .... ................... 5 30 à 5 40 aile, Ire qalitu............. s O
Moyene......... ......... 4 40 à 4 50-
Recoupe..................... 3 50 à 4 001 -7 jin 1872.
Farine on sacs du H. C. Cuir à saielle, No 1, B A la livro 25 a 27

par 100 lbs.......... 2 80 à 2 90 Do No 2, de 2.L a 25
Sacs de la Cité......... 3 15 à 5 00 " . (Oronuco)........ 25a26

Farine d'avoine, par barils de 200 D " Sladgh No2.. 2d 3 a23

1ls Coté de $4..80 à .190 suivant les tg do No. ...... 30 3u
(inalités. Cuir brut......................28 a 30

Blé, par minots de G0 Ibs.-Marlié Cuir à lhéitis................'12 a 3-1
lourd, une carriaison du Haut Canada Ih do légôre..............4a .15
du printimps sous voile, vendue a $1.41 à G peaut.............40 a C,
hier p. l. Vache £cuîchie grande.............33 a 35

Blé.d'Indo parninots de 5G lbs- Vache fndue 1îeIitti.............27 a31
Lourd, a 5Go. do Bitir [bon]lir pied. 16 a 17

Pois, par boisseaux de 66 ibs. Lourd "" coi,...................1 a 17
à 85c- di ................ il 17

Avoine, par boisseaux de 32 lbe.- e ciréu u.............. a 20
Marché tranquille, de 33 à 33-k le bois do 1-11îircl..................17 a 18
seau. %leatux canadiens lCg ri, lb> .... jà L i

Orge, par boisseau de 48 lbs.--M:r Vax candie, heni. livre 8o a 55
ché ferme. Do 45 à 50 c suivant les .11lx de mutd .s us lo a 3l
q#alités. d de salées qo 2.. a 10

Saindoux, par lbs.-La demande o Peaux de mouton avec laine.. 1.25 a 1.35
calo coté de à 10 10r r.
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Prix du marché en détail de Montréal, 27
JuIn.-Farine de blé do la campagnepar 100;
3.00 a 3.10; do avoine 0.00 'a 0.00 ; Blé-d'in-
de do 1.00 a 1.05 ; Sarrasin do 2.05 I 2.20 ; blé
par minot 1.00; Pois do 0.80- a 0.00 ; Orge do
0.45 a 0.50 ; avpine par 40 Ibs. 0.40 a 0.41 ;
Sarrasin par m. 0.55 a 0.00 ; Lin do 1,40 a 1.50;
Mil 2.05 a 2.20 ; Blé-d'inde do 0.80 a 0.85 ;
l'om.nes par qrt. 2.00 a 2.30 ; Patates par poche
0.A5 a 0.50 ; Fèves par mut. 1.80 iL 2.00 ; Oi-
gnons par tresse 0.10 a 012 ; oeuf par doz 0.12
a 0.15 Beurre frais la Ib, 0.29 a 0.25 ; do salé
0.13 a 0.15 ; Sucre d'érable 0.12 a 0..3; Mie I
par lb. 0.10 a 0.11 ; Saindoux do 0.12 a 0.15;
Lard frais par 100 lbs G.00 a 6.50; Beuf, 100
lbs 4.00 à 5.00; Lièvres par couple 0.00 a 0.00;
Dindes couple 2.00 a 3.00 ; Dindes jeunes do.
1.60 a 2.00; Oies 1.20 a 1.00 ; Canards 0.80 a
1.00 ; Poitles 0.65 a 0.80 ; Poulets 0o.40 a 0.00 ;
Pigeons 0 16 a 0.20 ; Perdrix 0.00 a 0.00 ; Tour-
tes par doz 0.00; Bécasses 0.

St.Jean 27 Juin 1872
Fleur par quart, 6.40 à 6.50 do quint't 3.10

à 9.25 do de bled'inde do 1.60 à 1.70 do de sa-
raitin do 1.00 a 2.10 Avoine par 40 lbs 37 à 40e
orge par 56 livres 56. Graine de lin par 60 lbs
1.20 Graine de mille par 50 livres 2.25 Poispar
minot 0.80 a 0.85 Bled 1.30 a 1.40 -Bled'inde par
56 liv.res 0.80 Sarrasin par 50 livres 2.50 Pata-
tes 0.35 a 0.40 (Eufs la douzaine 0.17 a 0.00
Volailles le couple 0.50 a 0.60 Poulets 0.20 a
0.35 Oies 1.00 a 1.00 Dindes 1.50 a 0.00 Beurre
frais par livre 0.15 a 0.18 do sal& 0.12 a 0.15
Saindoux 0.121 a 0.15 Lard frais par 100 livre
5.50 a 6.00 do la livro 0.00 a 0.14 do mess par
quart 17.25 a 17.50 Doeuf an quintal 6.00 a 6 00
(Io par livre 0.00 a 0.00 Fein au cent 10 a 15.00
Paille do 5 a 6.00 Dois la corde 3.50 a 0.00.

Voici la liste des prix en détail sur la mar-
ché d'Acton-Vale le 27 Juin.

Bld par ininot, 1.25 à 1.50. B,é d'inde, 1.00
Pois, 1.00 à 1.00. Avoine, 40 à -42c. Sarasin,
60 à 70c. Bceuf par 100 Ibs, 7.00 à 8.00 ; do.
par lb, 6 à 10c. Mouton par quartier,60 à 75c
Lard frais par 100 Ibs, 7.00 à 8 00 ; do par 1l,
8 à 10c ; do salé, 10 à 12c. Dindes le couple,
2.00 I 3.00. Canards,75c à 1.00. Perdrix,5Oc
Poulets, 00 à 0e. Volailles, GO â 75C. oeufs,
la doz; 17c. Lturrc frais la lb, 15 à 18e. do
salé 121 à 15e. Sucre d'érable, I2, à 15c. Miel
10 à 12c. Patatates par minot, 50c. Oignons,
00 à 00a. Foin par 100 bottes, 13.00 Paille
par botte, Ce.

Marché di Slhtrrooke, Sherbrooke, 27 Juin
1872.-LBeuf au quartier, la lb 04e a 05e do
à la livre 05 a 15 dIo salé corned 05 a 12, Mou-
ton an quartier 00 a 08, AgnLeau à la lb 08 a 10
Veau G a 10 Lard non débité OG a 08, do .' la
livre 10 a 13, do salé 10 a 12, Dindes A la lb
10 a 12, Oies 08 a 10 Poulets le couple 25 a 40
poules do 40 a 0 Canards Sauvages do 10 a 50
Perdrix do 35 a 50 Beurre frais en pains 20a 22
en tinette 18 a 20 Fronm:ag, 08 a 10 Miel
12 a 15 oEuis 25 a. 30 Patates 30 a 10 Choux
par pomme 05 a • OS Betteravesau paquet 0 5
Ca-ottes do 05 a 00 Oignons au minot 2.00,
Ponmmes,do$1 a 20 Blé 00 a 00 Avoine,45 à 50C.

Les Trois-Rivières, 27 Juin 1872.
Fleur (le blé par quintal 2.60 à 2.80 ; blé-

d'inde 0.00 à 0.00; sarrasin 1.70 à 1.00 ; moulée
0.00 à 0.00 ; Blé ni. 0.00 à 0.00; Pois 0.80 à
à 0.00; Orge p. 50.lbs., 060 à 0.75; Avoine
0.33 à 0.37 ; Sarrazin 0.00 I 0.60 ; Mil 0.00 à
0.00 ; BIL-d'inde 0.00 à 0.00; Patates 0.40 à
à 0.50; Fèves in. 1.20 à 1.40; Onions do 0.60 à
0.70 ; Gnf. dòuz, 0.15 à 020; Beurre frdias 0.20
i 0.23; '; urre salé 0.12 Ù 0.13'; Sucre dErabic
par lb 0. 1 1 à 0.11 ; Miel par lb 0.12 à 0.17
Siindo'y !n 0.14 à 0.15; Lard par 100 lbs 6.50
à 7.00 1. if do 5.00 à 6.00; Mouton par qrt.
0.40 à i, i , Lièvres p. couple 0.00 à 0.00;
Dindes 1 . 1.80 à 2.00 ; Oies do 0.75 à 0.80
Canards tk, 0.00 à 0.00 ; Poules do 0.10 à 0.50;
Poulets do 0.30 à 0.33.

Joliette, 27 Juin.
Fleur par cent Ibnt 3.20 a 0.00 ; Fleur de i ei-

gle do 2.00 a 0.00 ; Fleur le blé-d'inde de 2.00
a0.00 ; Fleur de Sarazin 2.00 ; Fleur d'avoine
do 1.85 a 0.00 ; Avoine. mt, 30 à 3oc. Orge par
50 Ibs 50 à 55c. Poi.s par mint, 67 a 75c. Blé-
d'irde8Oc. Sarrazin par 50 lbs, 50 à CO. Graine
de lin par minot, 0.00 à 0.00. Graine de mil
2.00. Graine de trèfle par livre 12 a 13c
Patates le sac 45 à 50c. Oignons 1c minot 40
à 50c. Rufs la do%, 1.7c. Volailles,par couple
00 a 00c. Dindes le couple 1.20 à 1.00. Oies
do 1.00. Poulets, 00 à 00 . Beurre frais la lb,
14c. do salé, 12 à Lle. Saindoux, 15c. Sucre,
10 I 12c. Miel, 10c. Larti frais, 10c. 5omf, 5
à Sc. Mouton le quartier, 00 à 00ce Veau de
40 a 50c. Peaux par livre G2c. Foin par 100
bottes, 8.00 à 10.00. L'aille (10 2.50 a 3.00.

Marché de Scauharnois,Beauharnois, 27 J0in
1872.-Pois 4s 2d a 4s 2d!, Orge par 50 Ibs 2 0 à
2 6, Avoine 1 11 a 1 11, Sarrazir 2 C a 00,Flleur
le campagne par qtl. 14 0 a 14 6, do d'avoine

11 0 a 12 C, do blù-n'Inde 0 C a 10 O., do Sarra-
zin 8 6 a 0 0, Porc fiais par lb 0 5 a 0 6, Lard
salé parlb 0 G a 07 , Lard par 100 Ils 27 0 a 30 0
Boeuf par lb 0 5 a 0 C, LSœuf par 100 lb 27 0 à
30 0, Mouton par lb 0 5 a 0 C, Veau par lb 0 G a
0 0, Sucre d'IErable par lb 0 C a O 0, Syrop
par gallon 5 0 a 6 0 Miel par lb 0 9 a 0 0,
Onions par minots 4 0 a 40, Fèves par minot
G U a 6, 'atates par poche 1 Il a 2 OPomames
par minot 4 0 a 50, Pal'. par 100 bottes 0 0 a
15 0,Foin 45 0 a 50 0.

Marché de Québec, 27 Juin.
Fleur extra supérieure, 7.25 à 8.00 ; do extra

.00 à 7.25 do la goût 0.00 à 0.75 do supér. No.
1 G.46 à 6.50. do forte G.60 a C.80 ; do Supr.No
2, do 6.00 à 6.10, par quintal 3.20 ' 1.30 Gruau
par 200 Ibs 6.00 a G.25, Blù d'Inde, blanc, par
200 lbs 3.70 à 3.80, do jaune, do 3.60 à 3.70,
bouf lre qualité pair 100 Ibs.11 à 13 00 2o 9.00
a 10,'30 8 I 9.0j ; lère qualité par Ibs. 10 à 13C
Mouton, 1ère qualité, par lbs. Oc à 10c. lard
f rais, par 100 7.00 I 8.00, par Ibs 8 à 10, salé, par
lbs. 10 à 12c, Jambon frais par Ibs 9 à.10c do
salô et fumé 12c.Saumon, No, i par bl de 200
lbs 15.00 a 10.00 ; do par lb, 8 à 10, Moruo
verte, par quart 3.75 à 4.00 do en
draft 6.00 à 6.50 do par lbs 3 à 4 Morne sèclie
par quintal 4.75 à 5.00 Huile de Morue, par
gallon 57 à 60 IIareng duli Labrador No 1, par
qrt 3.75 l 4.00 Volailes par couple T0 à 80. Oies
70 à 80 Dindes do 1.50 à 2 Canards,. de
75 à 00 Paites par minot 00 à 65 Avoine' par
32 livres 53 à 50 ]1kurre salé, par lbs 18 à 23
Beurre frais, do 10 à 24 Froige par lbs 14 115
CEufs par douzaine 25 à 35 Sucre d'érable, par
lbs 8 a 0 Pomines Par qrt. 4.00 à 6.00 OignoT7
par îrt à,50 à 4.50 Floin,par 100 bottes 11.0 à 10
laille dlo r à 5.50 Peaux vertes inspectés par
100 Ibs 00 à 00.00 do mouton ion préparées
chaq. 00 à 00 do Veai do par livre O à Ou
laine par Lbs 00 i 0O Boli, par cordLI (2 pieds
6 pouces),5.00 à 5.00

Sorel 27 Juin 1872
Pois par minot 0.80 a 1.00 Avoine 0.30 a 0.00

Sarrasin 0.50 a 0.00 Fleur au quintal 2.75 il 3.00
dIo <le Bled'inde 0.00 do de Sarrasin 1.80 a 2.00
Lnrd frAis pat, livreO0.0S a 0.10 do salé 8 a.O.c
do par quintal 7.00 a 7.50 Boeuf par livre 0.05
a 0.10 10 au quintal 4.00 a 6 00 Mouton par
qu artier 0.30 a 0.00 Veau do 0.25 a 0.00 Dindes
par couple 1.50 a 2.00 Oies do 0.'80 a 1.20 Pou-
les do 0.40 a 0 70 Poulets do 0.00 a 0.00 Gf.
par douzaine 0.17 a O 20 2 ieurre frais par livre
0 18 a 0.20 do salé 0.12 a 0.15 Saindoux par lb
0.17 a 0.00 Choux inpomme Sc Sucre d'érable
par livre 12e Oignons par minot 1.20 -Patates
par poche 0.00 a 0.70 Pommes par minot 0.00
a 0.45 Foin lecent Ga 8.00Paille do 3a 4.00

Pour ddjeuners-Epps's Cocoa Cacao de Epps
Agréable et rébeomfortant.-u l'a une connais-
sance parfaitedes lois naturelles qui golver-
nent le travail de la niitritiou et de la diges-
tion et par une attentive application <les pro-
priétés salutaires que contient le Cacao bien
cloisi, M. Epps est arrivé à fournir à lns tables
pour le dé *jetner, un breuvage ilélienteneit
ai-oiaisé, lequel peit nous econoiisrr liet
dus mémoires ie m dcin."-Civil Servics ca-
zetle.

Pour préparer ce CIîocoLAr, il n'est pILS rU-
cessiie de lit faire bouillir

LES PAQUETS SONT ETIQUETES
JA IES EPPS & Co., Homœopathic Clemists

London

Un cas diti rhumatisme clironique d'une sóvé-
.rité inaccoutumé guéri par le Liniment Anot a
de Johnson, a été certilié par ntil de nos éclian-
ges. Une forte Losse était sorti sur lesto-
mac et semblait faire partie ties os le lesto-
mac.

Le mot lu Pluls doux dans riotre langue est
&até. Dès les débuts tte la maladie employez
les remèdes ce inus et v ppréciés. Pour ladys-
p'psie ou J'indigestion, employez les Pilluks
Puryatives de Parmon. Pour la toux, les rlhi-
nmes, et maux d'estmalch, employez le Lini-
ient Anodin de .lnson.

POUR QUELLE RAISON. Le Dispensaire
des Etats-Unis parle de l'écorce de eerisier
sauvage comme étant un des plus excellents
remèdes indigènes. Une analyse. lu .Dr. Prac-
tar constate la présence, d'empois, arcanson,
tonnin, acide gallique, matières grasses, lini.ng
matière colo.ate rouge, suIs de clhaux ét
potasse de fer. Il obtint aussi une bulle iola-
tile.avec le l'acide hydracyanic. Cette écorce
est un boa tonique, calinalit l'irritabilité ner-
veuse, et les artères. Il est admirable, dans
les débilités d'estomac, ou <lu système, unis à
l'irritation. Quand il est pris en abondance, il
diminu l'action du cour à cause de l'acide by-
dracyaniquie. Ce remède cet très utile dans les
fièvres scrdfulcuses et la Consomption, dans la
dyspepsie et les Lièvres intermiittentes. Lýè-
corce de Cerisier Sauvage entre pour beaucoup
dans la coimposition du ihimeux médicament
indien le Grand Remiîède Shashonees, qui gué-
rit comune par enchantement.

J'ai employé le Syrop camposé d'llypoplhos
phites de Fellow's, très souvent dans ma pra-
tique tant dans les maladies de . I estomac,
telles que consomption, bronchites iec., que
dans les maladies des enfants du premier Lige,
ou de la poitrine de, intestins avec de grands
succès, et je le considère supèrieur i toute
autre préparation semblable mise devant le
public. CIIANDLERP C11ANP, M. D.

Halifax Nouvelle-Ecosso

AVIS AUX CONSTRUCTEURS.
DICS SOUIISSIONS cachetées seront veuitio

ait Bureau du Su rinîte.rdaint des travaux î11i St
Mlaurice, Trois-Riviétes, jltquit DIXMi
jour de .1 UILLET Prochali, à MIDI, nour li
construction d'une Ecilus et d'une chauss-.
sur. lit Rivière St. Mlauiice, à la Chute d.
*tGtdês piles.

On petit voir les plans et devis au ßuîreaiu
du Surintendaint.

Chaque soumission do;t être signée n1oni,
seulement les parties contractantes, nmais par
deux autres personnes.

Le département ne sera pas tenuîî dl'accep-
ter lia plus basse ni aluciine les somnissions.

~ Par ordre,
if. RI.SYMMIES

Suri ntend:uit

t1uîrt<um tdu Surintendant,
Travaux dui St. Maurice, Trois-Rivières.
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ARRANGEMENT D'ETE,

DE MONTREAL A L'EST.
53 ta ci ci

Cot . '0 '

StHa n I..0

1 9.25 3.05 11.40

3loîutîfti. 7. 00 0.80 1.25 00.00
SLLyacdn 9.0 f) 9.55 3.50 12.20
SILiboiro 9.30 0.00 4.13 00.00
Upton... 9.45 10.25 4.25 00.00
Acton.... 10.05 10.40 4.40 1.15

DE L'EST A MONTREAL .

o o o o

A. t. .M. A..

Q, t, - t,1

-Z - -
c-i t tD COD

Aton... 9.00
Upton.... 9.20
StLiboire 9.30
SLIyacilo'bh9.55
Soixantes 19.20
SU1ilaire 10.35
Beloeil......10.40
Montréal...11.50

24 Juin 1872.

0.20
0.00
0.00
7.05
0.00
7.40
0.00
8.40

6.50
7.10
7.20
7.50
8.15
8.35
8.40
9.45

::ý. 203.50
0.00
4.30
4.55
5.15
5.20
G. 35

SYROP EWHYPFD AIT
COMPOSE -DE

FELLOWS'
Le pouvoir d'airrter la maladie que possùde

cette médecine est honortibleneut reconnue paî.
la facultó médicale partout ou i a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'eu tnit
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la C.yonsomption Plmeonaire
premier et second dégrés soulage et prolon
gera la vie au troisièle ; il guie: sa l'asthme,
les bronchites, Laryngites, rhumes et la toux;
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Action Alusculaire et de Force ncerveuse tel que
mouvement du foie et des reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du cœeur, Paralysie locale
et qndrale, Aphonia ou perte de la voix. Il gué
ria ta Leuchor, Chiolorose, An:cmie et purifie le
sang.--

Prix, $L.50; P: . 50.

LAME 1. FE4IMM fil fhniste
s3 . r 1 o

'i îvtii, 1871.'

M. -

ARi'es, O!gunuus, iNoi'd ElrcSs
i rai nes, utsu s à Il euir et à frui t-Catalogie-
241 et$.
J. K. PII2ENIX, loominugtou Nurseries, 111.

.10 f J A.

Proclamons la bonne nouvelle!
Que le Grand Remède Sltoshonees et Pilula.

dt l'éminent Home-édecin Indien, le Dot'
-eur Lewis Josephus, de la grande Tribui d.
Slioshonces, Coloubie Anglaise, accomp'$t les
guérisons les plus merveilleuses et le p'uni1
é',ainnates que lon ait janais mentionné dami
le monde. Jamais dans les annales tc Pis.
toire Médicali Canadienne, un tel suc. ès n'a
marqué jusqu'ici l'introduction d'aucune r éde.
cine.

P O U R Q U OR?
S i MPLEMIENT parce que les nombreux iugié
dienuts médecinaux précieux (tels que les ex.
traits de l'écorce :le cerisier sauvage, Podohliyi-
lîm, Juniper, Quassia, Smartweed, Dandielion,
1-yoscyamus, Eux Voumica, extrait composé dc
dolocynthe. Jalap, Socotrine, Aloes, Capsicu m
etc., etc.,': ii entre dans la composition de la
médech.e cemnUn ot tellement et si har
mieusmert r etN: ce composés qu'on un
lait le reméd, lU T'2i'i eliccco qIui! soit das l
mondîe connu', et ne peut qu'agir sur le système
d'une manière très-satisfaisante et très-désira
oIe. Quelque soit votre état et quelque soit le
temps, ce remède atteindra le mal, et vous
'-erez étonnés de la manière prompte avec
laquelle vous serez rappelés à une santé par
faite età iene pleine vigueur.

Cette médecine est agiéable et on peut
prendre en toute sûreté, avec la certitude qu'ele
opérera une guérison permanente dans toutes
des maladies de la gorge, des poumons, du foie
des rognons, des organes digestifs, etc., etc.
'îinsi que les scrofules, les diverses maladies dti
la pe:iîi, les humeurs et toutes les maladies
proveuiant le Pli.pureté du sang excepté la
lui isiéme phase de la consomption. On pour.
:z obtenir en se procurant le traité ou l'lmaiinn
ou les circuîlaires chez tous les droguiistes rus
î',ctalCs u Cunada, toutes Les informations
désirées, avec des directions cosmplétes'sur Ir
manière de faire usage du Remède et des L'iliî
les Shoshonees ; ce livee que Plon peuit obt-nu

catis, contient iaFsi des témoignages et u s
certificats de guérîson.
1 rix du Remède en granac boudei/ 'une p t

L.00 piastre. F'itles, 2 cents la boite.

AoENrs.-St. lHyacinthte, Dr. E. St. Jacques
Ste. Marie do Monnoir, C. F. feauchemaini
Upton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrie:.
loxtonM-?alls, MaItrshall et Jackson. lle,
''hos. zkett. Chanbly,Jolhn Ilackett. Rox-
to-Po: d. '. A i. '+t.1 ·

Les médicaments du jour sont
LE LE

REMEDE REMED
Du DU

PERE BPJÑûS PERE BRUNO
Qui est un ANTI-DOULEUR uiversel et la

PEN'ACEE DES INDIENS qui surpasse en ac-
tivité toutes les SA LSEPA REI LLES en usage.

En vente chez tous les pharmaciens et spé-
cliemiîent c'hez les propriétaires.

IICAULT & ¯FILS,
IPlarmaciens-chimistes.

75, Rue Notre-Dame, coin de la .lue lonsecour,
MONTREAL

Consultations gratis.
1 ,septembre 1871.-

Guérison de la Bronchit
. Siti ,ild.

J. C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, e:
lus affcté d'uioe bronchite, qui dura environ 18
mais. Je soiffrais tellement par le déiaut de
respiration qu'il était très-dillicile pour moi di'
p .rler, et pendant la nuit je me levais souvent
bu o mn lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eus
iecours - trois des médecins les plus 'éîninenfs
lans le comté de Northumberland pendant
environ une année sans en recevoir aucun
nvantage. Eflectivementje continuais iA emnpi-
rer. Enfin on mue conseilla de fire isaitge dii

nrand Rlemtde Shioshonees. J'en achetai une
bouteille et je la pris et quand je Plus - paît
prés fini je commençai à ressentir un peu d
mieux. Je continuai A en faire usage jiusqui'.
ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand à
ma satisfaction, je trouvai que j'étais aussi bieu
que 3e t'avais été avant nia malalie, et j'ai coi.
serv ce bien-être depuis.

JOIHN SILVER.
A.:sermenté devant mîîoi, à Siiitlhfiell, ce GO

jour d'avril 1870.
J. M. WELINLGTON, J. P.

O UEISONETIONNANTE DE LAMALADIL
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CIAMBERLAIN, écuyer,-loinsiumii

-Je certifie que mua femme était i -mulade ou
maladie des poumons. Le médecin l'avait

a bandonnée. Il avait déclaré qu'il y avLit des
tubercules sur les poumons et que la médecine
nu pouvait rien faire. Eni dernier ressort
'actait une bouteille du Grand Remèdeù Sht..

siionees. Au bout <le deux jours, tes sy.mpté-
ies changèrent au mieux. Elle continua à

s'améliorer si rapidement qu'après la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le renide elle se rtiablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avanta-
ge de ceux qui seraient affectés de la mémo
iualadie.

T. C. 1l1'wrIN,
Ministre Episcopalieu Méthodiste

Aasrs--St. iycinthe, Dr. E. St. Jacque.
-te Marie de Monnoir, Q F. Leauclemin.

pton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrier.
itoxtoU-Falis, Maorslhtall et Jackson. Milton
I:hos. UIackett. Clambly, Johnl1teleit. lox-
i cv- Pond, I. A. Kimpton.

rnût 1871.

Voitures ! Voitures!
-000

On trouvera û la Boutique de M. OLIVIER
DION, (le West-Sheflford plusieurs voitures
d'été et d'hiver finies avec goul. M. Dion est
cocuî pour son habilité et pour faire du L'on
oumvrage. Il ii'emuploie que dq bois d premid-
re qualité. -Quoiqu'établi seul' tnent depuis le
ler janvier à cette place, il a déjà en beaucoup
d'encouragemeit, grilce à on bonne rouemmnée
et à son ounUtel.é.

Ceux qui auraient besoin de voiturt s ront
qu'à visiter sa boutique ou ils trouveront de
l'ouvrage garanti *de préniier goût et à gland
marché.

West-Shiefford, 15 mai 1872.



RIMEDES DE RADW A
Santé Beau té!!

Sz;ng fort, pur et i'icht -Accoise
ment dae la chair et du void-

1eau transparonte et
btau teint

Assurés atous.

A LSEPA.REILLB ERESOLUTI V I
DE

'ADWiIAY
A aitcetué les gUirisonîs les plu étonnî'at

Les chanmgements que le corps subit sont
si rapides qu: chaque jour oîn le voit

acroitre en thair et en peî'sint'-ir

Les Serofules, la Consomption dans leli
formes multiples, les ulcres à la gorge, à a:
bouche, les tumeurs, les maux d'yeux, le; :list ai
lumenti des oreilles, des yCux, du nez, <1 .:
bouche, les maladiss île li peaui danas i.rn
fonnes les iles dangereuses, les éruptions, ei
éré:iypèlo, les vers dans lt chair, -la tî-i ne
les tiniuurs, les Cancers, les transpirations I
nuîîit, I peuvent échapper à l'influence dle 1
S:: scIep'-i' ] le Radway et i usaig- île dqait;.
ques jouim prouvera sa puilissanr turativ:.

Non-silernent let SALSEPAREll .
tbidwu'ay -xcelle tou4 les i emóèdes conutis,nuuîi.
elle est le seul remède positif pot LES i
GlON E LA VESSiE, lmlilie Urinaire
pierre, la diabéte, lia goîilne .i autres miliai
anuilogtues.

Dans toutes les inndi-otie la SA LSI'i o
EILLE RESOLUTIVE die RADWA, ai-'c

par l'application du i READY RELIEF ti,
RADWVAY, à l'épine d rsIale 't avec les inter
tins régularisés par une oui dieux des P11IULE;
REG ULATRaCE&. d.e .dDWAY par lout
prod'uira bient t une guérison coin plète. Dan
peu dejours le patient pourra fonctionner Sate
douleur, et sou urine reprendra son tal i ni
mal.

TUMEURS DE 12 ANS GlU Mi'IAS PA 1
. EISOLUTIF DE RADWA Y

Beverly, Mass, 18 juillet 1Lt
Dr. Rladway.-J'ai un une tumemi dans i

ovaires et les intestins. Tous les inéde iii.
m'ont condamnée. J'essayai tout ce qui i
fut recommandé, mais rien n'y lit. Je fis tisa
ge du votre Ré1olutif, mais sans y avoiraucune
confiance. J'en pris six boutuilles et une boitb
de pilules et deux bouteilles de votre Readj
Relief etje me sens mieux et des plus leurei
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. V on
pouvez publier ce témoignage si vous vo:ies-

1HANNAII P. KNA
Une lettre importante d'uni hommo émin, i.

et résidant à Cîncinnati, Ohio, colu dlpe
40 ans aux éditeurs de livies dans te; s lf
Etaîts-Uniis:

New-York, Il on t. l879.
Dr. Endway.,-GeÇür miionsieur.-Ln sent

ment diu devoir i'a eigng à faire ni:connirle
au public ce ia produit votr' imédcine : u
moi. Penatplu sieurs ann's, j'ai été ulhecti
<le quelque Inalise dans lit vessie 't lis eag:-
nus urinnire; -il y n 12 m0is, le nial Liaii nai.
teint les proportions lîiile ilaladi. hmgeus
que les aédecis avaient <lit ineurale, vi r.îc
fge, 73 ans. J'atv'is li les guérisons étonnuteiL:
opérées par vos retieis, 't il y a quiiiellle i
mois, je luis' nue notile danla- .AIurs'day /re
sing P'ost, de lilili-lphlie' dlîî'u guéisonî pri
ó.êe par une personne pii avait seu i flri aussi

I mugtemn ps que mîoi.muóie. Je m pI i l ueii.
vos remides et en lis usage. En trois jours l'a
bprouvé du mieux et je me sens aussi bien vu.
aimais ju u'ai été,

C. W. JAM.tim,
C.incinnati,_Ohio'.

JOURNAL D'AGRICULTURE

Le Ready Relief de Radwmi
Guérit les doîulenrs les plus granles

JBUY MOltVS DE 20 JIVU7 J-

LE lilM*l Il) LlE1 DE~ 11.'11) M ,
GUERIT TOUTES LES MALADIES

C'est le premier et c'est la seul

Ri-méde contro le-s douleuti
Qui arrête instantanément les douleurs atroce:
soulage les inflammations etguérit les conges
lions dus poumous, de Pestoma , des intestin'

n autres o'rgaiies par une application le 1n
à 20 minutes, quelle que soit la violence dle :
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit pai "

rhunatisme, êtes-vous inlirmeîc, 'uerveuxI, ni
vralgique ou aeeabl Par la m-il ldie

LE READY RELIEF DE RADWA 1

vous procurera souligonont
instantarré.

L inflammation les rognons, l'inlutin limai i.
de la vessie, Pin lliIiatiOin <les initelstilis I
coigestion <les poumons. 10 mal le Lorgi 1
dilliulté de respiru,, la palpitation Ii c-il
llyeterie, le croup, la dj ilterie,, lo enta: r lo
l'influenza, le m]'al le tute, le ial di' diiit
névralgie, lu rhumatisme.

L'application du IEADY RELIEF mnit
parties aiYectées par la malaile procit i 'i:. (il
soulagement.

Vingt gouttes dans ln d'eni-verre d'e:au gu'
riront un quelques insttuts les crtanpes, le
spasimies, les brulemlaents d'estomae, la mlahiii
diu cœeur, la diarrhée, la dissenterie, let colique
toutes l'es douleurs internes.

Les voyageurs devraicut toujours porter ll
bouteille du READY RELIEF DE RAD WA )
avec eux. .Quelqes gouttes dans le Peau Pré
viendront la maladie provenant <l'un chang.
ment d'eau.

LA FI11VRE
Nurrenidie ai, monde ae guérit la lie.

aussi rapideir ut, a'ec.'aide dus Pil ules dle L
wray, que le READY RELIEF de n -ay

1.E READYJI RA!LIEF D)E RAu Il Akl
est le remède lu meilleur, le plus sr et l mil
leur marché dout o puisse fàirc usage.

Perso nne
nr sera plus torturé par la fièvre, s'il prend 1

READY RELIEF îde Radway et tient ses ins
testins en ordre avec les Pilules de Radwiy'
Des centaines de personnes dans Pouest liol.
vent lIgtteste.

N. B.-Voyez si chaque bouteille port i
bouchon en caoutchouc.

En vente citez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

les Pilules Purgatives
DU DM. RADWAY .

SANS GOUT.

E'gammîent recouver tes d'une gomu dou.
tPurgent, régularisent, puriient, net-

toient et fortifient.
A ussi lles giérissent toutes imaladies:

l'Etne, du loie, des intestins, des roguiçlm
de lat vessie, les maladies nerveuses., le ma1ti a
tùte, la constipation, la ilvro billiuse, les he
nortiîloi hHe et lotus les dirangeets interr.c,

les ffetrient inuihilliblmft imle glnriF-

E'LLES SONTl î'UllENTi -VEGKT':'.
ne cointier tnent pas île mnercurm', de minél m'u:
oui de Drogues nuisibles.

Quelques doses des PILULES DE lU
WAY délivreront le système de tous lus désoi.
dres provenant du mauvais état des organc
digestifs tels que la constipation, lacidité d<

A VENDRE
LA RUCIE AMELlOREE <c VAILQUS'"

ou
RUCIE DE LA FERMIEIRE CANAD]EN.

PRI'XS2.50.
BOITES A RlECOLTER LE MIEL PUUR 1

COMMERCE.
PRIX CHAQUE 15 CENTS.

Les personnes qui achétent cette ruche, poi.
vent .adres'ser au soussigné peur avoir le.s
renseineents qui les rendront capables rie

Bien liverner les ruchécs d'abeilles et îil
n'en.point perdre.

D'empócher les abeilles 'le se piller entr'elles.
Du les emnpócler de s'épuiser par trop esFai-

ner.
D'avoir des colonies fortes ci abeilles alini

de faire une plus grande récolte de miel at
d'éviter la teigne d'attaquer les ruches.

Aussi une foule d'autres renseignements qi.
assureront à ces personnes 1u succès dans lZ.
culture <les accilles.

Les personnes qui feraient, ou feraient faire
les ruches, ou des boites à récolter le miel si

le plan <le celle du la Ferirc Canîulienne,
avant .que d'un avoir athetu le droit dii solsi-
gne, seront poursuivis pour usurpation le ses
droits delpatente.

Le soussigné fabrique au choix des naehe.
teurs, iontes espèces de roches améliorées, oni
peut aussi se procurer de. ces ruches chez M.
W m. Evans, à Montréal, et chez M. Maynard,
à St. Ifyacinithie.

T. VALIQU.ET,
Apiculteur, A St. Hilaire Station.

TERREA 1VENDRE,
Un lipei bre éblissemnt situé près do la

Riivire Noire, danls la paroisse de SIC. Cécile
de Milton, àL l'endroit connu -sous le toni de
Mawcooke. Cet établisseiment consiste en un
lopin le terre de 100 atres un sulperbiele, dlont
ilun tiers en culture et le reste encore couvert
de souches et servait de pacage, avec trois bon-
ies imiisons dessus construites, ainsi qua
granges, étables remises et autres dépendai.
ces; le plus li mouln à farine ayniit troil;
imoulanges, un moulin avec sci., ronde, et un e
machine à foîuleravec place pour un moulin à
cardes établi sur, un excellent pouvoir d'ennlm,
florania eh tout, qiziîe bonnes bâtisses.

LJs conditions seront des plus faciles, vî
quie le propriétaire, commençant à être
Agé, voudrait se retirer d'affaires et l'on pourra
attendre pour le paiement avec de bonnes
gara Uties.

S'adresser sur les lieux à
TIMOTIIEE BERTRAND,

7 juin 1873e-

l'estomac, les Utiisces, le degoût dte la nir:
ture, le vertige, la difliculté de la respira
les suffocations, les douleurs dans le ctté, d
la. poitrine, etc., etc.

lri', 25 cents li boite.
S'adresser par lettre affranchie à

IADI^' & C&s.
430 llue St. Paul, Mont o

St. HIyncinthe, 1 aout 1871.

P'ricez garde aux Oontrefaconb
Denandez pou rie Rtécu pés ateu
Rap3de Ralwvay et »'en pres- -
pars d'autrea.

En votiLe chez tous los Pharmani'


